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( 1) Lln "document d'étape" plLls détai 11 é (en espagnol et

en anglais) est disponible au Service de Documentation

IRAT à Nogent.

(*} INIFAP . InstitLlto Nacional de Investigacion . 

Forestal y Agropecuaria 

CIRAD . Centre de Coopération Internationale en . 

Recherche AgronomiqLle pour le 

Développement 

CIMMYT Centre International pour l'Amélioration 

du Maïs et dLl Blé. 
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En 1983, l'Institut de la Recherche 

Agronomique du Mexique (ex INIA) décida de passer un 

accord de coopération avec le CIMMYT dans le but 

d'accroître l'efficacité des ressources allouées à la 
recherche agronomique mexicaine. Pour ce faire, l'effort 
initial a porté sur une exploration de l'utilité 
potentielle pour l'INIFAP de la méthode de recherche en 

milieu réel, élaborée conjointement par le CIMMYT et de 
nombreux organismes nationaux de recherche, depuis la 

fin des années 70. 

La décision fut prise de concentrer les 

premiers travaux sur la zone Sud du Mexique, où l'on 

trouve les agriculteurs au revenu le plus bas. Les 

systèmes de culture à base de maîs ont été choisis comme 

cible prioritaire. Après avoir envisagé plusieurs 

régions possibles, l'INIFAP sélectionna deux régions 

spécifiques : 

TIERRA CALIENTE, soit 80 000 hectares de maîs, à la 

frontière des Etats de GUIRRERO et MICHOACAN, et 

LA FRAVLESCA, 

vallée centrale 

soit 110 000 hectares de maîs, dans la 

de l'Etat de CHIAPAS. 

A partir de Septembre 1983, deux projets de 

11 recherche en milieu réel" y ont démarré simultanément, 

avec la participation active de l'INIFAP, du CIMMYT et 

du CIRAD/IRAT depuis 1985. 

Deux objectifs principaux furent fixés aux 

deux équipes, chacune constituée de deux agronomes à 

temps plein et d'un économiste à mi-temps : 

- Tout d'abord aboutir, dans les délais les plus brefs 

possible, à des conseils techniques adaptés aux 
contraintes agronomiques et socio-économiques des 

agriculteurs de chaque région, c'est-à-dire des conseils 

susceptibles d'engendrer des excédents économiques 

stables et mesurables chez ces agriculteurs 
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- Ensuite accroître - moyennant la "formation de 
formateurs'' l'expérience institutionnelle nécessaire 
pour pouvoir étendre ultérieurement l'approche de 
"recherche en milieu réel" à d'autres cultures et 
d'autres régions, en fonction des besoins et des 
priorités fixées par l'INIFAP. 

Le document d'étape auquel il est fait 
référence ci-dessus, constitue un essai de synthèse 
provisoire obtenu dans la région de LA FRAYLESCA. Il a 
été rédigé lors de 1� phase de programmation du 
troisième cycle d'essais expérimentaux en Juin 1986. 

La phase de diagnostic initial, d'une durée 
d'environ 6 mois, a contribué à mettre en évidence, 
entre autres un problème prioritaire jusque-là passé 
inaperçu : une faible efficacité de l'azote appliqué par 
les agriculteurs, avec une dose moyenne de 200 kg/ha de 
N pour un rendement moyen d'environ 2 800 kg/ha de maîs 
grain. 

Plusieurs causes de ce problème majeur oat été 
soit évoquées (lessivage, érosion superficielle, absence 
de rotation de culture), soit plus directement mises en 
évidence : A l'existence de sols déjà légèrement acides 
"par nature" est venue s'ajouter l'effet d'une 
application par les agriculteurs, année après année, 
d'une dose croissante de sulfate d'ammoniaque, 
atteignant en 1983 presque 1 tonne/ha/an ! Ce phénomène 
a été en grande partie favorisé par l'évolution très 
favorable pour l'agriculteur du prix relatif de 
l'azote/mais C 1). I 1 a fortement contribué à une 
acidification accrue des sols de la région (un pH H20 =

4.5 est fréquent dans une parcelle de maîs cultivée 
depuis 10 ou 20 ans alors que dans une parcelle non 
cultivée, ce pH est de l'ordre de 6), accompagnée d'un 
accroissement de la concentration en aluminium libre 
dans la solution du sol (50 ppm Al 3+ ou plus, dans des 
"luvisols" et "flurisols", sablonneu:-:). 

(1) le ratio : prix d'l kg d'azote/prix d'l kg de maîs 
est passé de 3 en 1968 à 1 en 1983. 
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Le premier cycle d'essais exploratoires 
multilocal, en parcelles d'agriculteurs (1984) a mis en 
évidence simultanément l'importance et l'hétérogénéité 
de la réponse agronomique (en moyenne : + 1 200 kg/ha de 
maïs-grain> à un chaulage modéré (3 tonnes/ha de chaux). 

Par ailleurs, un autre problème prioritaire de 
graminées pérennes (Cynodon dactylon), détecté lors du 
diagnostic, a également été soumis à expérimentation en 
vue de son contrSle, sans résultats convaincants. 

Le deuxième cycle d'essais, toujours en champs 
d'agriculteurs (1985), fit notamment porter l'effort sur 
une détermination de la quantité adéquate de chaux à

appliquer, compte tenu de la réponse agronomique moyenne 
et des prix relatifs intrants/maïs, chez les agriculteurs 
présentant le problème : acidification/aluminium libre/ 
faible efficacité de l'azote. Cette étude pluriannuelle 
tient compte des arrière effets d'une application de 
chaw-:. 

Les effets du changement de la forme d'engrais 
azoté (substitution du sulf�te d'ammoniaque par l'urée) 
ont été également le thème d'un type d'essais 
multilocal. 

L'analyse préliminaire de deux essais a permis 
de montrer la faisabilité technique et économique d'un 
chaulage (1,5 à 2 tonnes de chaux par hectare) pour 
corriger l'acidité "héritée" -lu passé, combiné avec Ltn

changement de la source d'azote (utilisation d'urée pour 
freiner le processus futur d'acidification). 

Par ailleurs, l'essai multilocal portant sur 
le contr81e des graminées pérennes, tout en mettant en 
évidence la piste économique associée au problème, ne 
réussit pas encore à résoudre l'incompatibilité 
existante entre le changement technique proposé (recours 
au glyphosate en pré-semis, lequel requiert un certain 
délai d'activation) et le fait que l'agriculteur ne 
peut retarder la date de semis, compte tenu 
d'impératifs difficilement contournables (durée du cy�le 
de culture, disponibilité des tracteurs). 
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Finalement, en plus de ses résultats 

strictement techniques et de ses r6les dans la formation 

de chercheurs en milieu réel, ce projet a permis de 

déboucher sur un infléchissement de la politique 

agricole régionale (distribution d'engrais azotés) mise 

en oeuvre par FERTINEX (1). En effet, les résultats 

agro-économiques expérimentaux évoqués ci-dessus,

complétés par une évaluation de la rentabilité sociale 

des changements proposés, ont provoqué un intér@t 

croissant des responsables locaux et nationaux, tant 

vis-à-vis des résultats spécifiques du projet que de la 

méthode. 

Sans nier toutes les difficultés techniques et 

institutionnelles à surmonter, le projet se poursuit, 

en s'attachant à placer l'effort et les rares ressources 

disponibles sur les problèmes prioritaires, ressentis 

par la majorité des agriculteurs. La résolution 

effective de ces problèmes ne pourra @tre obtenue qu'en 

favorisant, autour d'objectifs communs, les interactions 

entre la Recherche Thématique et la Recherche

Développement, d'une part et un travail d'équipe entre 

chercheurs biologistes, agronomes, économistes et 

"décideurs", depuis le diagnostic (quasi permanent) 

jusqu'au conseil technique et sa mise en oeuvre. 

(1) Fertilizantes Mexicanos : Entreprise d'Etat qui a le

monopole de la production Cet distribution) des engrais

au Me>: i que.




